Une revue des projets d’adaptation en cours en Afrique de l’ouest
Des initiatives existent à travers la région en matière d’adaptation en vue de réduire sa grande vulnérabilité aux effets néfastes de variabilité et changement climatiques actuel ou futur, révélée grâce aux différentes études d’impacts réalisées pendant l’élaboration des communications nationales et des documents de PANA (Programme d’Action National d’Adaptation). Les impacts identifiés pour la région concernent les ressources en eau, la production alimentaire, la santé humaine, la desertification, les zones côtières en relation surtout avec les événements extremes. Du fait que les ressources en eau soient un secteur clé de plus en plus fragile dans la région en raison des besoins croissants des ménages, de l’agriculture, l’élevage, l’industrie, l’énergie etc, on constate que la majorité des activités d’adaptation qui ont lieu ou qui sont en cours sont concentrées autour de ce secteur. 
Les activités d’adaptation en Afrique de l’Ouest 

L’élaboration des PANA et communications nationales : ce sont des documents stratégiques élaborés par chaque pays ayant ratifié à la Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques. Contrairement aux communications nationales, les PANA ne sont pas rédigés par tous les pays. Dans la zone d’intervention de TroFCCA en Afrique de l’Ouest, c’est le Burkina Faso et le Mali qui sont tenus d’élaborer ce document. Les PANA et les communications nationales permettent aux Etats d’évaluer la vulnérabilité de leur pays aux effets néfastes des changements climatiques et de définir des actions prioritaires sous forme de projets d’adaptation et d’atténuation  mis en œuvre pour réduire cette vulnérabilité.
Projets et programmes spécifiques au niveau national : Sans etre exhaustif, au nombre des activités d’adaptation mises en œuvre au niveau national pour atténuer la vulnerabilite de la région du sahel à  laquelle appartient le Burkina Faso et le Mali au changement et a la variabilité climatique on peut citer :
· l’Application des techniques Conservation des Eaux et des Sols (Cordons pierreux, Zai, Digues filtrantes, Demi-lunes, etc) mises en œuvre par les agriculteurs pour réduire les effets néfastes de la désertification et de la sécheresse sur la production agricole. (faire un lien pour voir les  photos d’activités de CES) 
· la construction des infrastructures de mobilisation de l’eau : en effet, l’eau représentant un secteur vital très sensible à l’économie des pays de la région, les autorités se sont engagées dans de vastes campagnes de mobilisation des eaux de surfaces et souterraines par la construction des barrages et des retenues d’eaux. Le Burkina Faso par exemple a réalisé plus de 1500 barrages au cours des trois dernières décennies. Comme les retenues d’eau dépendent fortement de la pluviométrie, le Burkina Faso pour accompagner sa politique de mobilisation de l’eau met en œuvre depuis plusieurs années une campagne d’ensemencement des nuages pour provoquer la pluie appelée <<pluies provoquées>>. Cette technique offre des perspectives intéressantes d’augmentation des ressources en eau de l’atmosphère. Les résultats du programme des pluies provoquées sont entre autre la réduction des effets de la sécheresse et l’amélioration de la production agricole, la remontée des nappes souterraines, le remplissage des retenues d’eau pour le maraîchage et l’élevage, le remplissage des barrages hydroélectriques et la disponibilité en eau potable. Les résultats positifs de ce programme d’ensemencement des nuages ont conduit le Comité Permanent Interetats de Lutte contre la Sécheresse dans le Sahel (CILSS) à étendre cette initiative d’ensemencement des nuages ou pluies provoquées à l’ensemble des pays du Sahel sous le nom du programme régional d’Augmentation des Précipitations par Ensemencement des Nuages au Sahel (APENS). Ainsi donc la technique de pluie provoquée est maintenant présente au Mali et au Sénégal. (plus de détails sur le programme d’ensemencement des nuages  ou pluies provoquées au Sahel sur www.cilss.bf/doc/Faisabilite_APENS_f.pdf)
Pour le Ghana qui ne fait pas partie du Sahel, divers projets dans le domaine d’adaptation au changement et à la variabilité climatiques sont déjà exécutés ou en cours d’exécution sous divers programmes :
· Dans le cadre du Programme NCCSAP (the Netherlands Climate Change Studies Assistance Programme), de 1998-2000 les projets Water Resource Vulnerability and Adaptation Assessment et le Coastal Zone Studies ont été mis en oeuvre. D’autres activités d’adaptation sont en cours toujours dans le cadre de NCCSAP; ce sont le projet Impact des Changements Climatiques sur la santé humaine (paludisme, diarrhée, méningite), la pêche, l’agriculture, la gestion des terres (impacts de changement climatique sur la dégradation de la terre et de la biodiversité), le projet liens entre changement climatique et pauvreté, changement climatique et moyens d’existence des femmes au niveau rural et urbain. 

·  Dans le cadre du programme UNDP/GEF on peut citer les projets  Impact of Climate Change on Agricultural Production : Cereals (Rice, Maize, Millet and Sorghum).
· Dans le cadre du programme CIDA, le projet Climate Change Impact on Food Security–Farming and Cropping System a été réalisé.
· Egalement un portail a été crée sur les changements climatiques sur le site web de Environnemental Protection Agency (EPA) et sur le site web de  Information for African Climate Change and Technology (IACCT).
· En perspectives, le Ghana envisage de créer un centre national sur les changements globaux et la santé humaine, qui s’intéressera au changement climatique et la santé humaine. Dans un futur proche, le Ghana envisage également d’élaborer sa seconde communication nationale et cherche un accord pour la mise en œuvre d’un Agrément Multilatéral Environnemental (MEAs) dont le but serait de contribuer à la mise en œuvre d’une synergie entre les trois conventions changements climatiques, lutte contre la desertification et la convention sur la biodiversité. 
Dans le domaine particulier de l’adaptation des forets au changement climatique aucun projet concret n’a encore été mis en œuvre dans l’un des pays d’intervention de TroFCCA.

Les initiatives régionales d’adaptation au changement climatique :
· Projet <<Appui aux capacités d’adaptation du Sahel au changement climatique>> du Centre AGRHYMET, institution spécialisée du CILSS. Ce projet est financé par le gouvernement du Canada. Ce projet a évalué  les impacts des changements climatiques sur le secteur de l’eau, le pastoralisme, la dégradation des sols et la production alimentaire.  Des stratégies d’adaptation ont été proposé en vue de faire face aux variations liées aux changements climatiques en tenant compte des connaissances des populations locales. La première phase du projet est à son terme et une deuxième phase du projet est en préparation. TroFCCA pourrait y contribuer en essayant d’intégrer le volet foret et changement climatique dans le cadre d’un partenariat avec l’institution.

· L’initiative PRESAO (Prévision saisonnière en Afrique de l’Ouest) a été lancé en 1998 par un consortium comprenant notamment le Centre Africain pour les Applications de la Météorologie au Développement (ACMAD), AGRHYMET et l’Autorité du Bassin du Niger. PRESAO vise le renforcement des capacités dans le domaine de la prévision climatique saisonnière. Dans ce cadre, au début de chaque saison des pluies, PRESAO génère une prévision sur les conditions pluviométriques pour l’ensemble de la sous région. Depuis 1999, la prévision saisonnière des écoulements pour les principaux cours d’eau de la région a été rajoutée aux activités de PRESAO vue l’importance des cours d’eau dans la sécurité alimentaire des populations.

· HYCOS-AOC.  Ce sont L’Autorité du Bassin du Niger et le Centre AGRHYMET qui exécutent depuis janvier 2000 la phase pilote de HYCOS-AOC qui est la composante Afrique de l’Ouest du système d’observation du cycle hydrologique mondial (WHYCOS) de Organisation Mondiale de la Météorologie. Elle couvre 11 pays. L’objectif du projet HYCOS-AOC est de créer un système d’information sur les ressources en eau de surface en mettant en place un mécanisme de collecte et de transmission de données, fournissant en temps réel ou quasi-temps réel, l’information sur la disponibilité des ressources en eau de surface dans la sous région. La pertinence d’un tel mécanisme consiste à contribuer à une meilleure gestion des ressources en eau, l’échange d’informations entre les pays du meme bassin hydrographique et à donner l’alerte en cas d’inondation/déficit d’écoulement. Des fonds sont en train d’etre collectées en vue de l’extension du projet à tous les pays de la sous région à travers une approche par bassin (Niger-HYCOS, Volta- HYCOS, Senegal-HYCOS, Lac Tchad- HYCOS,…) pour une période d’au moins cinq années. Les documents de projets pour Niger-HYCOS et Volta HYCOS sont les plus avancés.

· FRIEND-AOC. FRIEND-AOC est la composante Afrique de l’Ouest et du Centre du projet FRIEND (Etude des Régimes d’Ecoulement à partir des Données Internationales Expérimentales et de Réseaux). Ce projet qui est un volet du PHI (Programme hydrologique International) de l’UNESCO est une autre initiative liée au cycle hydrologique. Son objectif principal est la promotion de la recherche scientifique relative au cycle de l’eau par la création d’un réseau de chercheur travaillant dans ce domaine.  Son but est d’approfondir les connaissances de la variabilité spatiale et temporelle des régimes pluviométriques et hydrologiques au moyen d’ensembles de données régionales, et de replacer cette variabilité dans un contexte historique. Il contribue à l’amélioration de la connaissance du cycle hydrologique de la sous région et ses impacts. Il est basé sur le partage d’une base de données hydro-climatologique sous régionales pour répondre aux besoins des chercheurs du réseau, l’organisation d’ateliers scientifiques et des formations d’appui. Le centre AGRHYMET coordonne ce projet.

· Le programme AIACC (Assessment of Impacts and Adaptations to Climate Change), lancé en février 2002, est une initiative du Groupe Intergouvernemental d’Experts sur l’Evolution du Climat financée principalement par le Fonds pour l’Environnement Mondial. Son objectif est de faire avancer les recherches sur les changements climatiques dans les pays en développement avec un accent particulier sur l’adaptation. Ce projet finance des projets en général à l’échelle sous régionale et fournit, en plus de l’assistance financière, une assistance technique et de formation. Le programme est mis en œuvre par le Programme des Nations Unies pour l’Environnement et est exécuté conjointement avec TWAS (Third World Accademy of Sciences). Un total de 23 projets ont été acceptés à ce jour, dont 12 pour l’Afrique. Parmi ces projets, quatre présentent un intérêt particulier pour l’Afrique de l’Ouest à savoir le projet d’élaboration de scénarios régionaux de changement climatique pour l’Afrique de l’ouest; le projet d’évaluation des scénarios globaux et régionaux de changement climatique pour l’Afrique de l’Ouest ; le projet sécurité alimentaire et changement climatique en Afrique de l’ouest subsaharienne et le projet renforcement des capacités en outils d’analyse pour l’estimation et la comparaison des coûts et bénéfices des projets d’adaptation en Afrique.

· Le programme AMMA  (Analyse Multidisciplinaires de la Mousson Africaine et ses impacts) est un programme international de recherche qui est en train d’etre mis en œuvre par une communauté internationale scientifique. Le programme AMMA a deux buts principaux : améliorer la compréhension de la MAO (Mousson Ouest Africaine) et de son influence sur l’environnement physique, chimique et de la biosphère aux échelles régionale et globale d’une part et produire les connaissances qui permettront de relier la variabilité du climat aux problèmes de santé, des ressources en eau et de la sécurité alimentaire pour les nations d’Afrique de l’Ouest et définir les stratégies de surveillance appropriées. Le coordonnateur AMMA Afrique de l’Ouest est Mr Léopold Somé, Coordonnateur PANA du Burkina et Chercheur à l’INERA du Burkina Faso.
· Projet identification et renforcement des impacts des projets sur les capacités locales d’adaptation au changement climatique. Ce projet a démarré en 2001 par l’ UICN Mali conjointement avec ses partenaires  (IISD, SEI et Intercooperation). Ce projet a aboutit au développement de  CRISTAL (Community based RIsk Screening Tool - Adaptation and Livelihoods) qui est un outil permettant aux gestionnaires et planificateurs de projets de formuler des projets de gestion des ressources naturelles ayant des impacts sur les capacités d’adaptation au changement climatique sans initier des projets spécifiques. Cet outil  a été testé au Mali, Bangladesh et Tanzanie. L’UICN-BRAO a initié conjointement avec d’autres partenaires (CILSS, le Partenariat ouest africain de l’eau (GWP-WAWP)) un dialogue régional sur  l’eau, les zones humides et la désertification en 2001 qui a aboutit  en 2004 à un document de référence en matière d’adaptation au changement climatique dont le but est de réduire la vulnérabilité de l’Afrique de l’Ouest aux impacts du climat sur les ressources en eau, les zones humides et la désertification à travers la formulation d’une stratégie régionale de préparation et d’adaptation. 
Même si on peut allonger la liste des tentatives de réponses conduites ici et là, il reste que de façon générale, les solutions les plus notables que l’Afrique de l’ouest apporte à la sécheresse chronique et à l’accentuation de la variabilité climatique qu’elle subit depuis trois décennies concernent surtout la recherche, c’est à dire la collecte et dans une moindre mesure, l’analyse des données. Ceci est évidemment très important, encore que les efforts de recherche restent insuffisants. Dans tous les cas, la réduction significative de la vulnérabilité de la région à la variabilité et au changement climatique nécessite que les actions de recherche soient complétées par des mesures concrètes d’adaptation sur le terrain qui doivent etre intensifiées et de façon urgente car les effets nefastes de changement et variabilité climatiques se font déjà sentir sur l’économie et le bien etre des communautés de la région.

